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MADAME MOUFLET, CAROLINE, COCO
MADAME MOGFLEX.
Là... j'espère que M. Mouflet sera content. Nous nous sommes donné assez de inaK
MADAME MOUFLET.
\oilà une chatiibte soignée, Coco, [elle appelle en dehors) apporte donc le lapis; ià il est assez battu... Allons, va-t-ea à présent, va jouer sur le carré; ne descends pas dans la cour, ou je le dis à ta mère,
coco , s^en allant.
NoD, madame Mouflet...
MADAME MOUFLET.
Notrecharobre est prête à recevoir un locataire. C'est une bonne idée que ton père a eue là, car depuis qu'on lui a diminué ses appoiuteniens , il laut bien chercher à se retourner; et puisque cette chambre et ce cabinet ne nous servent à rien, ma foi, autant en tirer quelque chose; ça n'est pas sa place d'employé de iboo l'r. à la liste civile qui nous enrichira.
C4LHOLIKE.
C'est que les appartemens ne se louent pas facilement à présent.
MADAME MOTJFLET.
C'est vrai ; presque toutes les maisons onldes écrtteaiMfr; je n'y conçois rien.
CAROLINE
C'est peut-être cela qui chagrine uion père.
MADAME MOUFLET.
Ah! bien oui, il pense bien à cela... Ton père est tm honnête homme dont les idées ne sont jamais sorties de soa bureau... lia pris une femme comme il prend son petit pain tous les matins, et un beau jour, il lui est survenu un enfant comme il lui est arrivé une diminution d'appointemeus au ntomcnt où il comptait sur une gratification 1
demande son adresse, mais j'ai grand soin de ne pas lui donner la mienne et je m'écrie avec un aplomb du diable: monsieur Sébastien, rue d'Enfer... nous sommes ici rue Coquenard , et il aura bien du bonheur s'il me retrouve! malgré ça j'ai eu tort de lui donner mon nom de baptême, Se'basticn , c'est une grande imprudence I je suis employé, je ne m'appartiens pas.
Ain : Eh ! voilà comme ça s'arrange.
L'employé payé par l'état
Lui doit ses jours, son bras, son zèle,
Et le provoquer au combat
C'est attaquer la chose actuelle.
L'employé sans jamais broncher ,
Est un être tout pacifique.
Sur lui l'on devrait afficher :
« Il est défendu d'y toucher,
c Pour caus' d'utilité publique. »
Voici sa carte... {il Ut,) M. Philomèle, place St-Sulpice, hôtel des Arts... C'est quelque spadassin! si ce Julien, qui est toujours à me protester de son dévouement, s'était trouvé là!.. il est toujours précieux en pareil cas d'avoir un éditeur responsable ; aussi qu'il vienne encore me demander ma fille...
'scène iy.
MOUFLET, MADAME MOUFLET, CAROLINE.
MADAME MOXJFLET, apportant Vhahît et le chapeau. Voilà tout ce qu'il te faut.
A la bonne heure. (« Caroline.) Viens mon enfant, aide ton malheureux père... là... {à part.) Ah ! malgré ça je suis tranquille, rue d enfer... il n'y a pas de danger... {ilvapour sortir.) (« part.) En cas d'évènemens. .. (à sa femme et à sajillc) Venez, venez dans mes bras!..
MADAME MOUFLET.
Mais, mon ami , bien sur, tu as quelque chose... tu vas à ton bureau plutôt qu'à l'ordinaire.
MOUFLET, n>iç>ement.
Chut, chut , adieu, ma fille... adieu mon épouse!., adieu
famille que je nourris!...
( Il sort. )
SCÈNE Y
MADAME MOUFLET , CAROLINE.
MADAME MOUFLET.
Non , maintenant ou ne me l'otera pas de l'idée , je suis une femme sacrifiée.
CAROLINE
Comment , sacrifiée !
MADAMB MOOFLET.
Oui , ma fille, ton père se dérange.
CAROLISE.
Klais non , Maman.
MADAME MOUFLET.
Tu ne comprends pas, tu ne dois pas me compreiulrc ; mais quand on a passé trente ans de sa vie à faire le bonheur de tes aniniau.v-là et qu'on les voit cesser de vo is aimer!..
CAROLINE
Voyons , maman, ne vous faites pas de mal. Nous autres
Îiauvrcs femmes, nous sommes liabiiuées à cela ; mais d'aileurs, papa vous aime , j'en suis sûre et je voudrais que Julien soit comme lui.
MADAME MatIFLET.
?i'importe, qu'il y prenne garde, je le surveillerai. Ah I ça , il faut que j'aille chercher mon pot au feu. Je vas revenir, si par hasard il nous arrive un locataire^ tu le recevras..
CAROLINE
Oui, maman, soyez tranquille.
MADAME MOLFLET.
Allons, je m'en vais, je ne serai pas long-temps. {i4 part.) Ah ! c'est une cruelle chose que l'amour.
(Elle sort.)
SCÈNE VI
CAROLINE , seule.
Au fait , je voudrais bien savoir ce qu'il a. Tout à l'heure avec ses grands yeux qu'il ouvrait, et son air sentimental , il me faisait peur. Je ne sais pas si c'est sa figure ; mais il est drôle papa , quand il est comme ça! Julien est si gentil, quand il me dit : je vous adore , je vous aime, et moi je baisse les yeux, parce que ça m'intimide ; mais quand je suis toute seule et que je pense à lui , je n'ai plus peur alors et je réponds : Monsieur , si c'est bien vrai, je vous aime aussi...
SCENE YII
CAROLINE , JL LIEN est entré cl a entendit les dernières phrases de Caroline^
JCLIEX.
Bien , bien \ je l'ai entendu.
CAIV0].IK£, troublée.
Ah! mou Dieu...
JULlJilV.
l, Oui , je l'ai entendu, vous m'aimez , vous l'avez dit.
CAROLINE
I\on , Monsieur.
JVLIRK.
AIj ! laissez donc , vous l'avez dit. Quel bonheur! je n'aurais jamais cru que cela m'arriverait.
CAROLINE
C'est possible , mais d'où venez- vous depuis trois jours ?...
JULIEN
D'où je viens?... de mon bureau. Pas seulement le temps de mander. Ça fait pitié, seulement. Les chefs, les sous-chefs^ les appointes Usent les journaux , vont au billard , et moi , pauvre Julien, merci, (lavaillo, scéiérat, t'es surnuméraire. Mais il ne s'agit pas de cela, j'ai ap^.ris que vous alliez mettre cette chambre en location et je viens supplier madame Mouflet d'engager votre père à me la céder! c'est un moyen d'être toujours près de vous.
CAROLINE
Moi, monsieur , j^ vous défends de faire une pareille demande. Demeurer près de moi, [ia.v exemple !
JULIEN
Mais songez donc f[ue c'est le seul moyen d'adoucir votre père; une fois ici, impossible qu'il résiste, je i'eutoure de mes aftections, je lui oUVe une foule de soins, de distractions; voilà déjà deux soirs que j'apprends à jouer aux Dîmes.
Air : Du vaudeville du premier Piix,
Si vous saviez comme ça m'ennuie !
y peux pas soulTrir le domiuoj
C'est égal , j' ferai sa partie ,
J'vas mèm' m'exercer au loto.
D'aTance j'rae sens l'àme enivrée .'
Près d'iui pour vous voir en ces litm
J'vas m'embéter tout' la soirée...
MoH Dieu ! que je vais être heureux !
CAUOLINE.
Encore une fois, je vous défends de lien dcaiiandcr ; vous avez un moyen bien simple de plaire à mon père, de m'épouser, faites lui obtenir cette place qu'il sollicite.
JL'LIEN.
linpojsible , ma chère Caroline, je suis sui imuiéraire ; j'aurais beau demander; qu'est-ce que vous voulez qu'on me donne? vous v'iy(>z, je voudrais être ulile, je ne peux pas; je veux me lancer, parvenir, je ne peux pas, je veux me re- |)oser , je ne peux pas.
CAROLINE
Eh I bien , monsieur, qu'est-ce que ei fait donc un surnuméiairc?...
JULIEN
Vous VOUS nommez?...
PHILOMELB.
PLilomèle...
JULIEN
Du?...
PeiLOMELE.
Chut !..
JULIEN
Ah I bien , alors nous sommes sauvés, je me charge de cela ; dès demain, vous avez la réponse; vous quittez la maison!..
PHILOMELE.
Je pars.
Et je suis près de Caroline: en attendant, s'il vous arrive la moindre chose, un mot à mon bureau : Julien Durand^ à la chancellerie, section des pétitions; ahl tenez, monsieur, je donnerais beaucoup pour me battre , pour mourir pour vous , car vous allez faire le bonheur de ma vie.
(11 aort en courant. Caroline arriYc eu même temps et le Toit sortir. )
SCÈNE XIII
PHILOiMÈLE , CAROLmE.
ciROLiNE, à part.
Julien e'tait ici avec ce monsieur! est-ce qu'il k connaît?
PHILOHELE, à part.
O Paris! ville hospitalière, que tu renfermes de nobles habitans! c'est extrêmement touchant, on vient me chercher jusqu'ici pour me défendre ! ah ! tu l'auras ta chambre ; jeune philantrope !
Gi&OLiSS, s^ approchant.
Monsieur...
PHILOMELE.
Ah ! c'est vous , mademoiselle, eh ! bien , c'est arrangé; ne vous inquiétez plus , il aura sa chambre.
CAROLINE
Je ne vous comprends pas, monsieur.
PHILOMÈFE.
Bien , très bien... vous avez là deux {grandes qualités , mademoiselle, tiiuitle et jolie, et quand je dis jolie, je suis sûr qu'on ne me démentira pas; tâchez de rester long-temps comme ça; quant à moi, je vous demanderai la permission
de nie changer, de me mettre à mon aise. Allons, riez un peu. Bah! qu'est-ce que ça vous fait? il aura sa chambre.
( 11 entre dans le cabinet. )
SCÈNE XIY
CAROLINE , puis MADAME MOUFLET , et MOUFLET.
CAROLIKE.
Comment ! monsieur Julien a été' lui parler de ça !
MADAME MOUFLET, Onwant.
Caroline! Caroline... voilà ton père qui monte l'escalier.
CAROLINE
Bïon papa? ah! tant mieux.
MADAME MOUFLET.
Il revient avant avant l'heure, la jalousie me galoppe... mon cœur bat.
CAnOLINE.
Comme le mien, quand monsieur Julien...
MA,DAMK MOUFLET.
Le voilà !
MOUFLET , arrù'anl avec Tnjstcrc.
Silence!... est-il venu quelqu'un me demander?
MADAME MOUFLET.
Personne.
MOUFLET, à part.
Personne... je suis hors de danger, mon particulier a pertîu ma trace , uia personne est en sûreté. ( il danse. ) Tra deri dera.
CAROLINE
Tiens, a t-on vu celte idée?
MAD4ME MOUFLF.T.
Ah ! ça tu n'es donc plus de mauvaise humeur?
Moi, est-ce que j'ai jamais été de mauvaise humeur? allons donc : Tra deri dera.
MADAME MOUFLET.
Mais qu'as-tu donc?. .
Viens m'embrasser, mon c'pouse, ma chère épouse!...
CAROLINE
Mais comment se fait-il, mon papa, que vous reveniez eitôt de votre bureau?
•J'ai prétexté un grandissime m»! d'enlraillea, afin de m'en aller avant î'nctne; ah! ça il n'y a rien de nouveau?
MADAME MOTJFLET.
Ah ! mais si... j'étais tellement étonnée de te voir daniei'i que j'oubliais....
Allons , vivement donc.
MADAME MOtJFLET.
Nous avons un locataire.
Vraiment!
CAROIINE.
Oui, mon papa , uu monsieur de la province , qui a des manières charmantes , et qui a payé tout de suite.
Ah! il a des manières charmantes? où sont ses manières?...
( Il tend la main. ) MADAME MOUFLET.
Dans le secrétaire.
MODFLET.
Ah! décidément je suis désensorcelé. Où est-il?....
CAKOLINE.
Dans ce cabinet , il s'habille.
Il n'était donc pas habillé?
MADAME MOUFLET.
Ce monsieur se met comme chez lui.
Au fait, il paie pour cela. Vous allez nous laisser ; comme maître de lamoison, je dois le recevoir. Allez un peu là-dedans; quand le dîner sera prêt, vous nous appellerez.
CAROLINE
Oui, mon papa. "
Allez , mes amours I (à Caroline) va, mon bel ange.
( Elles sortent )
SCENE XV
MOUFLET, seul.
Ah! maintenant je respire, je suis totalement tranquille, et j'espère que ce ne sera pas pour moi qu'un locataire , mais un ami!... ah I divine amitié !!
Air ; De Palerme, Je cherchais , J'appelais Une flamme Qui pénçtràt mon smç !
Amitic, dans mon cœur, Je t'en supplie, apporte la <Iialeur !
Sans craindre rien de mon liunienr jalouse,
Ences lieux il peut s'installer.
De mes travaux il pourra m'soulagcr, En donnant l'bras l'dimanclie à mon épouse.
Je cherchais, etc., etc.
SCENE XYI
PHILOMÈLE , en robe de chambrt, MOUFLET.
PHILOMÈLE
Ah! je me sens mieux , je suis à mon aise , et puis c'est si agre'able de dire : je suis en sûreté. ( Il se retourne et aperçoit Moujlct.) Alil mon Dieu!...
MOVFL'ET , le rcconncissant.
Miséricorde!...
PHILOMELE.
Comment, venir me poursuivre jusque chez moi , jusque dans mon fauteuil ! ( à part. ) Le scélérat m'a suivi. MOUFLET, à part.
Il ne m'aura pas quitté.
PHILOMELE.
Vous venez me persécuter dans mon domicile!
MODFLET.
Comment! dans votre domicile! mais c'est vous qui venez chez moi.
PHILOMELE.
Moi , j'ai été chez vous !
MOL IL ET
Mais vous y êtes.
PHILOMELE, étonné.
J'y suis!... c'est-à-dire que je n'y suis plus du tout.
Mais cette chambre m'appartient, (à pari. ) L'infùme reptile? il s'est glissé dans mon ii^érieur... il a fasciné mou épouse!... {haut.) Vous avez vu mou épouse!..
PHILOMELE.
Comment! vous êtes le mari de cette femme! ah! ça, vous ne demeurez donc pas rue d'Enfer?...
Mais vous ne dcmourc? doiic pas place Saint-Siilp',c<?
PHif-OMELE.
Mali vous ng vuus aj^pelez dofic pas SéLas ion?
MOOFLET.
Sébastien Mouflet!
riiifoMELE, à part.
Ah! j'y suis!... il ne m'avait donné que son prénom... il m'avait joni»é une fausse adresse. . attends, mon gaillard, je vais profiler de ^a. {Haut.) 5c vous demande pardon , monsieur, je deinetire place Saint Sulpice, mais hier vous m'avez fait l'effet d'un poltron; je vous ai suivi, j'ai appris que TOUS nieiiiezcette pièce en location, ctcommeCésar, cematin, à dix heures, je suis venu, j'ai vu , je n'ai pas encore vaincu; mais j'ai payé et j'espère que ça viendra, car maintenant je ne vous quitte plus...
MOrFLET.
Et le législateur n'a pas prévu ça ! mais qu'est-ce qu'il faisait donc dans ce moment là, le législateur?...
PHILOMÈLE
Marchons, monsieur, je vous attends.
MOrFLET.
Mais vous voulez donc vous baigner dans mon sang ?0urrez-moi donc, votre âme, vous voulez donc boire le sang d'un fonctionnaire public?
PHILOMÈLE, à part.
Avec ce particulier-là je n'avais pas besoin de déménager. {Haut.) Vous avez sans doute un témoin?... MOL'FLET, à part.
Un témoin... ah! quel trait de lumière!., je suis sauvé! Julien , je vais donc savoir si tu m'aimes ; écrivons-lui. PHILOMÈLE, à part.
Mais il me semble qu'il écrit; est-ce que par hasard il se serait monté la tète? écrivons aussi...
MOfFLET, se mettant à une table et écrii'ant.
« Mon cher Julien , un étranger s'est introduit chez moi , * il veut me forcer à me battre! si je succombe je vous lègue « ma malheureuse fille, parlez-lui souvent de son malheu- « reux père.
o P. S. Comme il me serait plus doux d'assister à votre « mariage, il est indispensable que vous vous battiez pour « moi; je vous attends... <>
PHILOMÈLE , à l'autre table écri^'ant.
n Estimable jeune homme, par le plus grand des hasards, ■ mon adversaire est le père de celle que vous aimez. Dar.s « une telle circonstance je sens qu'il est impossible que vous « me serviez de second, mais ne connaissant personne dans >« cette vaste cilf', je compte au n-.oins sur vous pour me pro- « curer un téaioin, car \-'. veux venger mon honneur.
« P. S. Il est bien entendu que vous deviez vous battre «t à ma place; si celui que vous choisirez ne pouvait rc:!!-
« plir les mêmes conditions , il est inutile qu'il se dérange ; « je vous attends. »
Maintenant qui portera cette lettre?... Aliî... (il appelle, ) Coco, Coco...
( Coco entre. ) MOUFLET.
Allons, arrive, prends cette lettre et remets-là tout de suite au commissionnaire du coin.
PHiLOMÈLE , remettant sa lettre à Coco. Permettez, veuillez faire remettre celle-ci en même temps.
( Il va pour payer. ) MOUFLET.
Du tout, je ne souffrirai pas...
PHILOMÈLE
Laissez donc. (Il paie.)
MOUFLET , à part.
Il y a quelque chose de chevaleresque dans ces sortes d'égards. C'est un moment solennel! (à Philomcle. ) Au point où nous en sommes, ilest impossible que nous restions sous le même toit: j'espère que vous voudrez bien sortir et m'indiquer votre heure , j'irai vous joindre.
PHILOMÈLE
Je vous ferai observer que cela ne me fait rien du tout, à moi; j'ai payé, je suis chezmoiet j'y l'este; vous pouvez passer dans votre chambre, si cela vous convient; je ne bouge pas d'ici ; d'ailleurs il me semble que le dîner ne lardera pas.
Comment, vous voulez dîner à la même table?
PHILOMÈLE
Qu'est-ce que ça me fait ? mettez-vous autre part si vous voulez, je n'y tiens pas.
Mais vous me faites bouillir avec votre sang-froid , vous ne voulez pas sortir ! eh bien ! c'est moi qui sortirai ! je ne veux pas rester avec un homme comme vousl je vais attendre en bas ; il fait un temps du diable î . . . il pleut à verse ! . . . Eh ! bien, je vais me livrer aux injures du temps.
SCÈNE XVIII
PHILOMÈLE, MADA^IE MOUFLET, CAROLINE.
MADAME iJOL'FLET.
Gomment, monsieur, assassiner mon mari I
PAILOMÈLE.
Il n'est pas question de ça , madame , il s'agit d'une affaire d'honneur, ça ne regarde que les hommes.
MADAME MOUFLET.
Comment , ça ne regarde que les hommes î vous êtes un égoïste, et si vous me rendez veuve , si vous rendez ma fille orpheline !.. {Criant.) Caroline... Caroline...
CAROLl>E.
Qu'est-ce que c'est, mainan?
MADAME MOCFLET.
Un duel... ton volcan de père qui va se battre avec monsieur !...
CAROLINE
Mon papa I
MADAME MOCFLET.
Mais vous n'en êtes pas encore là... je suis rr.ère, je suis épouse, et quoi qu'il arrive , je lui ferai un rempart de mon corps.
PHILOMÈLE
Alors il est en siirelc.
SCÈNE XIX
Les MEMES, JULIEN,
JVLlESr.
£h bien ! eh bien I
MADAME MOUFLET.
Ah! Julien, mon ami, un duel.
JULIEK.
Ne craignez rien, je suis irislruit de tcut. (à Phi'omèlc») J'ai rencontré dans la rue votre messa:;er.
PRILOMELE.
Tous avez ma lettre ?
MADAME MOriLET.
Te ne veux pas que mon inari s'expose, d'abord! j'aimerait mieux me haure la première.
C.^ROLI^E
Et moi ausdi... oh! je n'ai pas peur.
MADAME MOUFLET. {FaUsSC sortie.)
Je vais ameuter tout le quartier.
JULIEN
Madame Mouflet , je vous n^ponds de votre mari, laissezmoi seulement arranger l'affaire, retirez vous.
MADAME MOUFLET.
Jeune homme , il s'agit pour vous d'un père!
CAnOLiNE.
Julien, songez à l'honneur de la famille... car vous en serez.
( Elles sortent. )
PHILOMÈLE, JULIEN
PHILOMELE.
Vous arrivez à propos , vous avez lu ma lettre ?
JULIEN
Oui... j'ai même lu celle de votre adversaire, car c'est moi que monsieur Mouflet a choisi pour témoin.
PHILOMELE,
Vous! c'est charmant... nous allons nous entendre.
JULIEN
Soyez tranquille, j'aime, il est vrai, sa fille, mais vous m'avez inspiré un attachement véritable et je vais vous en donner la preuve.
PHILOMELE.
Digne ami !
JULIEN
Je vous ai trouvé un témoin.
Air : Du Baiser au porteur.
C'est un jeune homme inconcevable, TJn témoin partout désiré, D'un* politesse incroyable, Et pour sa prudence admiré.
PIIII.OMÈLK.
Dieu , qu' vous êtes bon de m' l'avoir procuré î
JCLIEN.
Sur le terrain avec votre adversaire
Pour mettre fin à vos débats, Nous voudrions tous arranger l'alTa^re, Que lui tout seul ne le souffrirait pus.
Il nous attend au café «lu coin , nous le prcMidrous en pasft. tl ; c'est un jeune homme charmant et (|ui vous remplacera si vous avoE le malheur d'élue tué.
PHiLOMELE ^Jàisant un mout'ement.
Mais vous n'avez doue pas lu le post-scriptuin?...
JULIE»
Si , je l'ai la.
PHILOHELE.
Eh ! bien « dans le post-scriptuiu il était , en effet , question de me remplacer, mais avant...
JCLIEW.
C'était bon entre nous, mais vous sentez que je ne pouvais pas dire à un étranger, que vous ne vouliez pas vous battre I j'ai trop d'amitié pour vous.
PHILOMELE.
Vous êtes bien bon , mais il me semble. . .
JCLIEN.
Non , vous auriez eu tort ; ccoutcz-moi: monsieur Mouflet est un bomme très irascible ; mais ne vous effi-ayez pas , tenez ferme au contraire... quelles armes choisissez-vous, l'épée ou le pistolet?...
PHILOMELE.
Vous auriez pourtant bien dû lui montrer le post-sciiptum...
JULIEN
C'est convenu, le pistolet, à quinze pas , le rendez-vous au bois de Vincennes, l'heure six heures du soir.
PHILOMELE.
C'est convenu... C'est convenu...
JULIEN
Qai , c'est convenu, ne craignez rien î le seul moyen devons tirer d'affaire , c'est de ne pas reculer, failes-Iui peur, et vous êtes sauvé, il ne dira plus un mot... ah! ça, j'espère que vous n'allez pas garder ce costume, on ne peut pas se baHre en robe de chambre ; allez-vous habiller; surtout suivez mes instructions, en sa présence ayez l'air d'un homme terrible.
PHILOMELE.
C'est que j'ai déjà eu cet air-là avec lui , et j'ai peur d'avoir été trop loin,
JULIEN
Je vous dis que je réponds de vous.
PHILOMELE.
Alors je ne crains pins rien. .. Le pistolet à quinze pas , le rendez-vous au boi« de Vincennes; l'heure , six heures du du soir! {j-^ pari. ) C'est égal , je crois qu'il aurait bien fait de lui monticr le post-scnptum.
( U fentrc dani lo cabinet. ]
SCÈNE XXI
JULIEN seul, puis MOUFLET.
JULIEN
Là,c'cstàinerveille,M, Mouflet n'aurait pas larde à s'apercevoir qu'il n'a affaire qu'à un poltron et alors adieu la reconnaissance , tandis que maintenant...
MOUFLET, passant la tête par la porte du fond.
PsitI Julien...
JULIEN
C'est vous.
Je te guettais en bas , mais tu files comme une hirondelle ; dis-moi , tu l'as vu ?
JULIEN
Oui, parlons bas... il est là, vous avez affaire à un homme e'pouvan table , à un atroce spadassin.
Le scélérat, j'en étais sûr , c'est un vampire, un Ilan d'Islande, il a du feu dans les narines...
JULIEN
Allons, du courage, ne vous laissez pas abattre, un tel adversaire ne tue pas toujours son homme ; dans tous les cas vous nie léguez votre fillel combien votre lettre m'a touché! je remplirai votre dernier vœu , et si vous avez le malheur de succomber, nous parlerons de vous bien souvent...
Ah ! ça, mais tu n'as donc pas lu le post-scriptum ?
JULIEN
Au contraire , mais pensez-y , l'affaire est ébruitée , et dans votre position , employé du gouvernement, si l'on savait que vous refusez une affaire d'honneur...
Je ne la refuse pas puisque je t'en charge...
JULIEN
Permettez...
Du tout, je ne la refuse pas... je suis employé du gouvernement, c'est vrai, mais c'est justement pour ça que je ne peux pas nie battre... il m'a payé , le gouvernement, il uie paie tous les mois... si ça dépendait de moi, je me battrais; mais je n'en ai pas le droit ; il faut que demain à neuf heures je sois à mon bureau I...
JUi^IEN.
Cependant...
MOVFLET.
D'ailleurs, tu es mon fils... ça se voit tous les jours... on a un garçon , un gendre, on lui dit : va-l'en monter ma garde, va-t'en te battre à ma place, sois utile à ton pays'.
JCLIEW.
Mais je ne demande pas mieux ; certainement que je suis
Erèt à me battre pour vous ; mais je vous répète que votre onneur est compromis... il ne faut pas que vous paraissiez trembler... et je ne vois qu'un moyen d'en finir vite et sans danger.
C'est que je ne voudrais pas qu'il pût se dire plus brave que moi...
JULIE»
n ne l'est pas plus! mais je le crois autant... voici le moyen que je vous propose.
Voyons.
JULIEW.
Je serai voire témoin à tous les deux , j'ai là des pistolets chargés.
icoTJFL£T| reculant.
Chargés !
jnLiEii , bas.
Avec des balles de liège.
J'y avais songé , aux balles de liège I
Tous vous battrez ici à l'instant même , dans cette chambre...
Nous serons bien près î . . et puis je n'ai jamais pu voir un diable de pistolet en face.
JULIE»
Vous ne le verrez pas... pour que le hasard seul dirige les coups, vous vous mettrez chacun a un coin de l'apparteraent, j'emporterai les lumières et vous tirerez.
Mais ce sera tm duel à colin-maillard...
JULIE»
Il est là , je vais l'amener et le prévenir des clauses du combat.
Va, intrépide jeune homme, héroïque surnuméraire. ( Julien entre dans le cabinet. )
SCÈNE XXIII
MOUFLET, JULIEN, PHILOMELE.
PHILOMÈLE, bas à Julien.
Alors vous répondez de moi.
JULIEN
Corps pour corps.
MOUFLET, à part, regardant Philo mêle.
Il a un physique intolérable, cet animal-là.
JULIEN , à Mouflet , montrant Philomcle. Monsieur vous a insulté au spectacle , en s'asseyant sur votre chapeau; monsieur est un homme d'honneur qui est prêt à vous donner satisfaction : il accepte le combat de nuit.
PHILOMÈLE
Oui , monsieur , c'est un combat singulier , mais fort convenable.
Ne crions pas ! {il crie) la société' a été provoquée dans ma personne , il faut que la société soit purgée!
PHILOMÎSLE.
Il faut que nous servions d'exemple à la postérité.
JULIEN
Vous êtes tous deux des gens de cœur.
PHILOMÈLE, à mi-voix.
Tout est convenu?
MOUFLET, de mcnie.
Oui.
Le pistolet?
Oui.
Chargé ?
Oui.
PHILOMELE.
PHILOMÈLE
Ici ?
Oui.
Sans cbandelle ?
Oui.
PHILOMÈLC.
PHILOMÈLE
MOUFL«T.
PHILOMELE.
Quand vous voudrez, je vous attends.
JULiEH , leur présentant des pistolets.
Voici les armes.
( Tous deux font an mouvement. )
MOCFLET, h Julien. Pose ta inain sur mon cœur, vois s'il bat plus vite.
JCLiEN , il met la main sur le cœur fie chacun. Aussi tranquille que si vous n'en aviez ni l'un ni l'autre! maintenani j'emporte les lumières... au troisième coup que je frappciai dans la main , vous tirerez.
TOUS DEUX
C'est dit.
( Musique. ) ( Julien prend la chandelle et se retire par la porte du fond. )
MorFLET , à part.
Une balle de liège de si près , ça peut encore vous tuer.
PHILOMÈLE , à part.
Je n'ai pas envie de recevoir son feu...
( Julien , entr'ouvrant la porte du fond , frappe les deux premiers coups. Mouvement de frayeur. Ils se mettent chacun sous uni: tahle. Julien frappe le troisième coup, tire un coup de pistolet et disparait. )
MOUFLET, SOUS la table.
lia tiré le premier.
CHOEUR
Ah ! grands D!eu\, Dans ces lieux Qael f-ffi oyable tapage ', C'est affreux Dans ces lieux De faire an pareil tapage !
Ainsi troubler un ménage !
Pour nous tous c'est un outrage !
D'une telle trahison Il faut venger la maison. ( ter. )
TOCS.
caholine.
madame mouflet.
Mon voisin !
Mon papa l Mon époux!
JULIEN
Silence... où sont-ils donc?., tiens, que faites-yous donc là?
MOUFLET , sous la table Nous nous battons.
PHiLOMÈLE , sous la table.
A mort.
JULIE»
Sous la table?
(Mouflet et Philomèle sortent de leur cachette, ils sont d'une pâleur extrême. )
Non, voilà le fait, nous vous avons entendus, et comme nous avons cru que c'était la garde municipale... pour e'viter d'être empoignés , nous nous étions fourrés là-dessous. {à part.) La ruse est indigne...
JULIEN
Vous l'entendez. Voilà le vrai courage. C'est assez d*un coup de feu. Vous vous êtes très-bien conduits. MOUFLET à Philomèle.
Monsieur, je ne saurais vous refuser mon estime.
PHILOMÈLE
Monsieur, vous avez la mienne.
Je renonce maintenant à tirer sur vous.
PHILOMÏCLE.
A moins que vous ne vouliez tirer deux fois...
Qu'est-ce que vous dites donc ? Mais c'est vous qui avez commencé.
PHILOMÈLE
Du tout, c'est vous.
Par ex^mpU;
Al» : Ten guetle un petit.
Tit-on jamais chose pareille ?
Par ma fol ! le tour est couTeau !
La balle m'a frisé Toreillc !
PHILOMÈLE
Elle a traTersé mon chapeau.
JCLIE».
Entre gens comm' tous une ofTense, Messieurs, n'est jamais un malheur.
Par un armurier ça commence Et ça finit par un traiteur.
Vous êtes dignes d'être amis. Embrassez-vous.
Mais voilà deux heures que je lui. tends les bras. Viens donc , viens donc. ( à part. ) Vil spadassin !
PHILOMELE Vembrassant. {à part. ) Monstre d'employé î
JtJLIES.
Qunnt à vous, 31. Philomèle, voici qui vous permettra de de vous mettre en route demain matin.
( Il lui remet une lettre ).
PHILOMELE.
La réponse à ma pétition I (// lit. ) » Monsieur, j*ai Thon- « neur de vous annoncer que M. le ^Ministre de la Justice, « prenant en considération le nom désagréable que vous por- « tez, vous autorise, selon votre désir, à prendre le svno- « nime de ce nom, et à vous appeler désormais M. de l'Im- « passe. Le chef du cabinet. »
Ah, ça! matSi vous vous appeliez donc M. Cul-de-SacI...
PHILOMELE.
Chut...
Il s'appelait M. Cul-de-Sacî...
VAUDEVILLE FINAL
A» : Vaudeville des Couturières.
PHILOMELE.
Chot ! chut ! n'en parlons plus ; Que cette affaire ici soit un mystère.
Chut! chat! n'en parlons plus ^ .K la gaîté nous ▼oilà revenus. ( bit ),
( yiu ■public. )
Je vais m'en aller, Et si dans 1' parterre S' trouve un locataire,..
Je vais l'installer.
Vnez, c'est tout meublé j Mais on entr' sans clé.
Entrez tous sans payer !
Propriétaire.
Mon but est de vous plaire ; Si j'puis vous égayer.
Que vos bravos acquittent le loyer. ( bis. )
TOUS
Entrez tous sans payer, etc., etc.
Hlf.
JULIEN
('a Iravaillol et puis je vous demande un peu, «juar.il inènie je pourrais , il a des idc'es vcire pèrel... il veut que l'on crée pour lui la place d'inspecteur-général des bornes-fontaines , et lorsque pauvre euiploye à !.i cliajîcellerie, je veux lui prouver mou inipuisSvince, il prétend que railnhuiion des bornc;fontaines doit naturellement appartenir au garde dos sceaux. c.vr.oi.i>s.
N'importe , re'ussissez, ou auircuicni je m'oppose à ce que vous demeuriez ici.
JULIEN
Ah? balil vous êtes si genlille qu'il est impossible que vous me rrsistiezl je vais voir voirc mère.. aJi ! c'est une rcniniccharmaute j madauie votre nicreî j- vais i*all:nàr<;, lui parler.
CAT•.OLI^E
Nous allez me faiie le plaisir de vous eu aller; revenez si vous voulez, mais je ne veux pas qu'elle vous trouve *cul avec moi , c'est très-mal. Tenez, la voilà, elle entre chez la voisine, piofit'^zde <;a, sauvez-vouc.
JULIEN
Je levi.'nurai.
CAr.OLlSF.
Ca m'est égal,
JULIEN
Je peux vous embrasser.
CAROLINE
Ca m'est égal.
JULIEN
Encore une fois.
CAROLISE.
Mais, allez-vous eu donc.
( Julien îort.^
SCENE YIII
MADAME MOUFLET, CAROLINE.
CiROLlXE.
Il était temps, la voilà...
MADAME MOUFLET.
Eh Lénî dis donr. ma filic, il 'parait que notre écrilean a fait de l'effet; je viens de voir en bas un monsieur ave» ms fiacre, qa'tst entré cbe?, ia portière; il a l'air de clitr* lier, ra ne peut eue que po«ir nous. Tiens, qu'est-ce quj je l'ai ilii.'.. (saluant) Mou sieur , je suis votre servante.
SCENE IX
Les MEMES, PHILOMÉLE Dt*'^*
Il entre et salue profondément j [après avoir regardé en détail l'appartement, il s'approche des dames qui lui l'ont une nouvelle révérence.
PHILOMÈLE
J'ai appris, madame , à l'étage inférieur que c'était ce logement...
MADAME MOUFLET.
Oui , monsieur...
PHILOMÈLE
On m'a dit en bas que c'était chez madame Mouflet... ( // fait de nouveau le tour de la chambre et s'arrcle en disant : ) C'est vraiment très bien.
MADAME MOUFLET.
Je suis flatte'e , monsieur, que le hasard. .
PIÏlLOMiîLE.
Oli ! mon dieu , oui , madame , c'est tout a fait le hasard ; un motif particulier me force à quitter mon hôtel {jarni. Je dépose ma malle dans un fiacre et nous roulons; je cherchais à travers la portière un établissement de cette sorte , dont l'aspect répondît à mes désirs, quand je vois à votre porte une espèce d'écriteau, d'affiche.., comme vous voudrez... ea province nous appelons cela une pancarte.
MADAME MOUFLET.
Ah! Monsieur est de province?..
PHILOMÈLE
Oh ! mon dieu, oui, madame, je suis de la province. Pour en revenir à votre estimable local, je fais arrêter la voiture, m'informe et je monte , persuadé que ce genre d'habitation, où l'on doit retrouver l'image et le tableau des mœurs patriarchales , est cent fois préférable à l'existence mercantile et aux rapports intéressés qui vous poursuivent dans les hôtels publics.
MADAME MOUFLET.
C'est extrêmement flatteur.
PHlLOMÎiLE.
Oh! mon dieu, non, madame, car c'est votre physique qui m'offre en masse toutes les garanties possibles.
Air : Ça n'est pas que je me dc'fie. ( Chevreuil ) J'ai besoin lorsque je sommeille Que l'on se tienne .\ mon chevet j J'ai besoin lorsque je m'éveille Qu'à me servir quelqu'un soit toujours prêt;
A me servir il ^ut qae l'on soit prêt!
Mais est-ce une main mercenaire Qui peut se rendre à de si douces lois?
J'ai besoin des soins d'une mère...
Combien me prendrez-vous par mois?
MADAME MOCFLET.
Nous voudrions, luousieur, avoir 80 francs pour la table et le logemeut.
Ah! vous offrez nnssi la table, il fallait me dire cela tout de suite. {A part.) Cela ine va on ne peut mieux, je n'aurai pas besoin de sortir d'ici.
MADAME MOUFLET.
Ainsi, monsieur, vous connaissez le logement; quant à la table...
thilomèlï:.
Oh! mon dieu , la première table venue; ensuite je vous préviens que je mange fort peu, excessivement peu, et je me contenterai d'une nourriture saine et abondante.
MADAME MOUFLET.
Vous pouvez vous en rapporter à njoi...
FHILCMÈLE.
Maintenant , je crois utile de renvoyer le fiacre et de faire monter ma cassette.
MADAME MOUFLET.
A rinsiaut , monsieur... {appelant. ) Coco î Coco !
SCENE X
Les mêmes, COCO.
coco.
Voilà... madame Mouflet.
POILOMÈLE.
C'est monsieur votre fils?...
MADAME MOUFLET.
Non , c'est le petit de la voisine qui me fait mes commissions.
FHILOMÈLE.
Oh ! du moment que les voisins ont des enfans....
MADAME MOUFLET.
Coco, tu vas dire au portier de payer le cocher et de mon« 1er la cassette de monsieur.
coco.
Oui , madame Mouflet.
FHILOMÈLE.
Jeune homme , tenez, jeune homme, voilà de quoi boire.
coco.
Merci , monsieur.
( Il s'en ^a.) PIIILOMÈLE.
Voici, inadaîiic, le premier mois cie la pension...
MADAME MOtlFLRT.
Dt'jà , monsieur.
PHILOMÈLE
J'ai mes raisons pour eu a^ir ainsi, (à /^a/V. ) Maintenant qu'elle a accepté, je ne sors pas d'ici , je ne mets plus le pied dans la rue.
CAROLINE , basj à sa mère.
Dites donc, maman , il a l'air drôle ce monsi jur-îàl papa et lui ça va bien aller I
PHILOMÎ^LE.
En vérité, c'est un séjour charmant que celui-ci, on ne dirait jamais tjue rue...
CAROLINE
Rue Coqucuard , monsieur.
PHILOMÈLE
Je vous remercie., oui rueCoquenard; c'est que je demeurais place St-Sulpice, et j'ignore totalement ce quartier. Elil Lien, allez-vous en faubourg St-Germain dans la sphère de l'aristocratie, et dites-leur que par de là les ponts, dans la rue Coquenard.. je l'aireteiiu, au quatrième étage, dans une maison fort ordinaire, car ce n'est pas l'architecture qui la distingue, on trouve dans un logement des meubles d'une propreté... des fenêtres d'une clarté... des fleurs d'une fraîcheur, et des enfans qui font les commissions... ils vous diront que c'est encore un récit de voyageur... CAHOLINE, à part.
Dieu! qu'il est amusant...
PHILOMiîLE.
Cette demoiselle e^t votre nièce?
MADAME MOUFLET.
Ma fille, monsieur.
PHILOMÈLE
J'avais bien vu d'abord que c'était une demoiselle , mais je ne pouvais pas deviner....
MADAME MOTJFLET.
Il n'y aura pas d'indiscrétion , je crois, à vous demander votre nom...
PHILOMÈLE
Ah! voil-i... C'est qu'il y en a peut être, au contraire, non pas que j'aie des raisons; mais c'est ([ne j'ii un nom si siiTgulicf...
MAn\ME MOUFLET.
Ah! p.v.M auu...
PHILOMKLE.
.!■ ;.. ^ •,iO!jinie Pliiloiiièle du... non, je ne pciuv ])as... c'est un îimii si ridicule... icncz je vous prierai tout bonne— mnu de m'appcler Philoinèle.
MADAME MOEFLET.
Très volontiers.
PHlLOMiiLE, à Caroline.
Vous ne vous figurez pas, mademoiselle, combien j'ai de plaisir à vous Voir! vous ressemblez éirangeuïent à une jeune peisonne cpie je dois épouser; seulement elle a trenle-cinq ans, et vous ne les avez peut être î>as .. niais il faut espérer que ça vieiidrn. ( à madame Monjlet. ) C'est justement par rapport à ce majiayo que je suis venu à Paris, je sollicite pies M. le [jarde-tics-sceaux un changement de nom , car il est impos- .«iblc d\x'gcr qu'en m'e'pousant cette pauvre petite femme se noniii.e madame Philomèle du... ahl je ne ne peux vraiment pas; ainsi jusqu'à ce que j'aie obtenu ce que je sollicite, MOUS resterons ensemble.
MADAME MOtFLET.
C'est très bien , nous vous laissons, ma fille et raoi , nous allons nous occuper du dîner.
( Elles vont pour sortir.) PHILOMÈLE.
Tout ce que vous faites doit être bon.
CAnOLIAE.
Quel original !
' Caroline et madame Mouflet sortent par la gauche. }
SCENE XI
PUILOMÈLE, seul.
Ah! dieu merci, me voilà installé, et je snrs sauvé! il me semble voir ce monsieur s'en aller place St-Sulpice! akl mais se dépèche-t-il... voilà qu'il entre... M. Philomèle?.. il prend une voix d'adversaire... M. Philomèie?... il est parti , monsieur... Enfoncé! un peu qu'il est parti , et le diable m'emporte si tu viendras le chercher rue CoquenardI et puis c'rsi lîès agréable , dar.s un hôtel le premier venu peut vous trouver; mais dans une maison particulière, bonsoir, allendà-moi... a-t-on jamais vu!..
Air : Du ferre.
Si j'euste aUaquè son honaeur , Sij'eu*$f fnit le moindre geste,
Si j'eusse excité sa fureur, Je la comprendrais et de reste !
De tels geus sont un vrai fléau ; Un duel pour eux est une fête!
S'aller battre pour un chapeau, Faut avoir une bien mauvaise tète !
PHILOMÈLE, JULIEN
( Pliilomèle se retourne heurt»'; par Julien.,) niILOMÈLE.
Ah! mon dieu , ce jeune homme m'a fait une peur...
JULIEN
Je vous demande bien pardon ! ( à part. ) qyi diable est ce monsieur!...
PHILOMÈLE
J'espère que ce n'est pas moi que vous demandez...
JULIEN
Je viens pour parler à madame Mouflet.
PHILOMÈLE
Ah! ma propriétaire.
JtîLIEN.
Plait-il?...
PHILOMÈLE
Ma propriétaire.
JULIEN
Ah! mon dieu , comment , monsieur, vous avez loue' cette chambre?
PHILOMÈLE
Ce matin , monsieur.
JULIEN , à part.
Faut-il avoir du malheur? à présent il est inutile que je parle à madame Mouflet ; eh I bien, c'est à ce monsiear que je vais m'adresser. (criant.) Monsieur!... PHILOMÈLE, reculant.
Hein !
JCLIEN.
Monsieur!..,
PHILOMÈLE
Iln'y a pas besoin de crier comme ça pour dire : monsieur.
JULIEN , p/us chucementt Monsieur...
PHILOMÈLE
Yqus voyez bien que ça revient au même,
JULIEN
Vous avez loué ici , et je vous déclare , que j'ai absolument besoin de votre logement.
PHILOMÈLE
Comment! mais j'en ai besoin aussi moi I }
JULIEN
C'est possible; mais apprenez que si de'sormais je ne reste pas ici, je suis perdu.
PHILOMELE.
Eah!...
JULIE»
Oui, monsieur, c'est une affaire d'où dépendent mon bonheur et ma tranquillité. _^
PHILOMÈLE, à pWt.
Ah! ça, lui aussi? {haut) serait-ce par hasard une affaire d'honneur ?
Et une fière encore! certainement il y va de mon bonheur! et si malheureusement je ne puis me fixer en ces lieux, je vous le répète, je suis perdu î...
PHILOMÈLE
Et VOUS croyez qu'autre part... vous ne pourriez pas...
JULIEN
Oh ! non , il faut que ce soit ici.
PHiLOMiiLE, a part.
Allons , il parait que ce local a une vertu particulière ; mais c'est donc une maison de refuge, [à Julien.) Jeune honnne, je vous ai compris parfaitement , nous sommes dans la uiènte position.
JULIEN
Dans la même position!...
PHILOMÈLE
Je suis absolument comme vous, c'ci: le même motif qui m'a amen j ici.
JULIEN
Comment, vous venez pour Caroline, vous osez m'avouer !.. .
PHILOMÈLE
Qu'est-ce qu'il me chante ?
JULIEN
Je ne le souffrirai pas , nionsieur , vous m'en'rendrez raison.
PHILOMÈLE
Ta, la, ta, qu'est-ce qui vous prend? mais écoutez moi donc-
Je n'écoule rien vous sortirez d'iti ou vous vous battrez.
PHII.OMRLE.
Alil t:iisst7.-inoi ilofiC lianquiîîe, j;; no suis pr,s vr.'iu iti poui çal.. «Il coîiliaiie!. je nt; me bâtirai ji/is,
, JULIEIV.
Vous vous battrez...
PHILOMÈLE
Et moi, je vous dis que je ne me battrai pasi iihî ça tout le monde est donc enragea Paris!..
JULIEN
Comment, vous voulez in 'enlever ma maîtresse?...
rniLOMÈLE.
Mais, maUieureux ieiine homme, sortez de l'erreur fatale où vous èles p!ongé|J^Miez, je n'y mets pas d'amour propre, je vais tout vous d\ic : j'ai eu une querelle avec un particulier, j'ai eu l'imprudence de lui donner mon adresse... je ne recule jamais, dieu merci; mais je ne me bats qu'avec les gens que je connais, avec mes amis intimes; je n'ai jamais vu ce monsieur, ainsi ça ne pouvait pas me convenir; pour Me pas manquer à mes habitudes , ce matin j'ai quitté mon holel et je suis venum'établir ici.
JULIEN
Gomment! c'est pour ça, ah! bien! soyez tranquille, monsieur, vous n'avez rien ù craindre! je suis amoureux de mademoiselle Mouflet; loger ici c'est le seul moyen de me rapprocher d'elle; consentez, cedez-moi votre chambre, vous pouvez sortir tout de suite, je ne vous quitte pas ; le premier qui aura le malheur de vous insulter, je suis là! mon protecteur, mon sauveur! ahl bien , par exemple.
PHILOMÏÎLE.
Ah ! bon étranger, ali! vous m'attendrissez... vrai I je n'ai pas encore été attendri comme ça! lu l'auras ta chambre, intéressant jeune homme, A'énérable parisien!., mais cependant raisonnons un peu, je ne peux pas m'en aller tout de suite , laissez-moi le temps de chercher un abri pour reposer ma tète ! d'ailleurs je ne serai peut-être plus à Paris dans quelques jours.
JULIEN
En vérité?,.
PHILOMELE.
J'attends une réponse de la chancellerie.
JULIEN
J*y suis employé... attendez-donc, mais je disais aussi, je vous ai vu, vous sollicitez un changement do nom? J'HIl,OMELK,
En clTet,
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